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CRUR DE FEMME

O cour de femme, urne p.1ofonde
Pleine d'un parfum de grand prix
Que la pitié prodigue au monde
Et qui s'évapore incompris.

Telle, une mer que les orages
Flagellent parfois a dessein,
Un coeur de femme a ses naufrages
Et des perles d'or dans son sein.

Il est des ciels que l'astre enflamme
D'un éclat immuable et sûr,
Et l'amour dans un cour de femme
C'est une étoile dans l,aznr.

Comme les ondes souterraines
Jaillissent au choc de nos pas,
Sous la rude étrelute des peines.
Cour de femme ne tarit pas.

Il s'entr'ouvre ainsi qu'une feuille
Au premier rayon du flambeau,
Et sur l'image qu'il recueille
Il se ferme comme un tombeau.

Tant de cours de femme se donnent
Mais plus d'un ne se reprend pas,
Et tous ses battements pardonnent
Les martyres soufferts tout bas.

Le cour do femme solitaire
Se brise, un soir, silencieux,
Mais, lassé de battre sur terre,
Il aime encore au fond des cieux !

L'amour ne quitte pas une âme
Comme l'oiseau quitte son nid,
Car Dieu lit le coeur de la femme
irune parcelle d'infini I

Il était là

il frappe i la porte d'une maison
de la banlieue et la cuisinière lui ou-
vre.

C'était un homme à triste mine et
la cuisinière retenait la porte.

-La maîtresse est-elle ici?7 de-
manda-t-il d'une voix brève.

-Non, répondit la cuilinière en
tremblant.

-Et le maître ?
-Il un'y est pas non plus.
Alors il n'y a personne dans la mai-

son ?
-Personne, excepté moi, dit-elle

en appuyant son pied pour empè-
cher le tramp d'ouvrir plus grande la
porte.

-Ah 1 ça ne fait rien, dit-il en op-
pesant une forte résistance; je
vais entrer et prendre un bon repas.
Laohez la porte.

La servante recula et le tramp tom-
ba dans les bras d'un gros policeman
qui courtisait la cuisinière, contraire-
ment au règlement du patron de la
maison.

POUR RIRE

Dans un restaurant.
-Moi, j'ai horreur des bicyclettes,

des automobiles et de toutes vos in-
ventions modernes, je n'aime que le
cheval.

-Ça se voit à la façon dont vous
dévorez votre bifteck.

Deux Juifs se rencontrent sur la
rue.

--Comment avez-vous fait fait vo-
tre fortune?

-Dans les courses de chevaux.
-Pas en parlant?
.- Non, je tenais un Mont de piété à

la porte du champ de course et pré-
tait de l'argent aux gens pour s'en
retourner.

La maîtresse-Quelqu'un est-il ve-
nu pendant que j'étais sortie?

Bridget (une nouvelle servante)-
Oui, madame, quatre femmes et deux
hommes.

La maîtresse-Où sont leurs cartes?
Bridget-Ils n'avaient pas besoin

d'en laisser.
La matresse-Mais j'ai besoin de

savoir qui ils étaient.
Bridget -Oh 1 j'étais présente.
La maîtresse-Vous?
Bridget-Oul, madame; ils sont ve-

nus peur moi, madame.

-- Qu'est-ce que c'est que cela ? s'é-
crie un jeune mari en examinant l'é-
tat de compte qu'on lui présente:
Une douzaine d'Sufs, une livre de
raisins, une bouteille d'essence de ci.
tron, une botte de cannelle et une
livre de sucre. Que veux-tu faire,
Eugénie, avec tout cela 1

-J'ai un pain rassis, répliqua la
jeune femme, et comme je ne veux
pas le perdre, je vais en faire un pud-
ding. Je ne gaspille jamais rien,
Henri.

-Diteli moi franchement, y a-t-il
quelque chose d'original dans ce ma-
nuscrit ,

Le rédacteur en chef.,-Il y a l'or-
thographe.

Le patient. - Je suis allé voir un
pharmacien, lequel m'a conseillé...

Le docteur (interrompant).- Quel-
que stupidité, sans doute a

Le patient-Lequel m'a conseillé
d'aller vous consulter I

L'avocat - Ah I mon -cher, quelle
déception j'ai eue hier avec un client
accusé d'avoir escroqué un mlllion...-
Je l'ai fait acquitter..

T'ami-Et il était coupable ?
L'avocat-Au contraire... Il.n'avait

pas le sou.

La petite Lili-Dis-moi, p.re, pour-
quoi les gens ne vivent-ils. plus aussi
vieux qu'au temps d'Abraham ?

Le père-Parce que la vie est deve.
nue trop oher, mon enfant.

Monsieur.-Il me semble que ces
oufs ne sont pas bien frais,

Madame.-Comment peux-tu dire
chose pareille ? La cuisinière est al-
lée les acheter chez le crémier il y a
à peine un quart d'heure.

Dans un salon de la rue Sherbrooice
un invité soufle à l'oreille d'oun ami:

-Il y a Ici plus de mètres de toile
qu'il n'y a de toiles de maîtres.

--Henri, vous ne savez pas quelle
agréable influence vous avez sur moi.

-Est-ce bien vrai, ma chère ? ré-
pondit.il tout joyeux.

-- Oui, lorsque vous ôtes ici, j'ai
toujours envie de dormir.

Mme Durant (c M. Durant qui part
pour voyage(.

-Surtout, n'oublie pas de m'écrire,
ne serait-ce qu'un mot..... ta signatu-
re au bau d'un chèque.

-Elle est bien, cette femme-là;
mais pourquoi a-t-elle une toilette ai
criarde?

-Son mari est sourd I

-Les hommes, vois-tu, ma ohère,
c'est deux espèces d'animaux: les
pigeons......
-Et...?
-Et les lapins.

On comptait, l'autre jour, les places
d'amusements à Montréaîl. il s'agissait,
comme on le pense bien, tes places qui
ont le plus de renoméne. Le CAN.AicD
était la. On mentionnait le l'ark Foh-
mer, l'Eldorado et autres endroits,
quand l'unî (les amis (lit 80oudain:

-Mais vous oubliez, bien involontai-
rement, sans doute, l'en<lroit le plus ra-
fraichissant de tous: le restaurant de
Frank Laclhapelle, au coin des ruei Ca-
(lieux et Sainte(Inthmerine.

Un quart d'heure après, ils se trou-
vaient au milieu de la, bande joyeuse
qui fréquonte tous les jours ce restan-
rant oi tout le monde est si bien servi.

Allez-y voir et vous nous en direz les
nouvelles.

Immense Succès!
L'OFFRE LIBERALE EQUIAVLANT A UNE

POLICE GRATUITE D'ASSURANCE
Hautement appréciée par la classe des travailleurs

IL NE PEUT Y AVOIR DE PL&N PLUS F0ACILE
Plus d'anxiété pour l'avenir de vos familles, ei
vous placez votre argent d'après ce nouveau
plan, sur un on plusieurs lote du

Il ne reste plus que 30 Lots à vendre d'après ce Plan
Retenez-en un ou plusieurs avant qu'ils ne soient tous vendus

Souvenes vous que la COMPAGNIE DES TERRES DU PARO
AMHERST vous donnera l'équivalant d'une

.AsuraceGratiuite Suir la -Vie[
Cela veut dire que ai vous tes en bonne santé quand vous achetez
le lot et que vous mourriez avant qu'il ne soit entièrement payé,
nous donnerons à vos héritiers un contrat pour le lot ou les lots
achetés, entièrement payé et libre de toutes redevances,

La partie la plus salubre de toute l'île de Montréal.
Pas d'Hotels, de Belles Ecoles, des Eglises, des Trot-
toirs, des Tramways, etc., 125 maisons, 500 habitants.

Adressez-vous à la Cie des Terres du Parc Amherst, bureau cen-
tral 145 rue St-Jacques, pour obtenir du secrétaire soussigné les
explications complètes sur cette offre nouvelle et avantageuse.

. S' Prenez les Chars de la Rue 8t-Denis et de St.Henri pour
vous rendre sur le terrain, où nos agents spéciaux pour la vente des
lots seront le dimanche et tous les jours de la semaine pour recevoir >
les visiteurs. Pour plus amples informations, s'adresser au soussigné,
au bureau principal, 145 RUE ST-JACQUES.

.1 a0. 0. B. BOUTHILLIER, Sec.-Trés.

Don Sable a. vende TEL. Main- 2618


